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ATELIER

PREMIERS DEBATS SUR UNE

SOCIOLOGIE DU TRAVAIL SOCIAL

Jean-Pierre Fragnière -
Dieter Hanhart - Marcel
Fallet - Silvia Staub -
Philippe Perrenoud -
Michel Glardon.



174

AVANT-PROPOS

Les pages qui suivent tiennent de l'essai, de la critique
et de la revendication. Elles s'organisent autour d'un projet:

penser les conditions de possibilité de la constitution
d'une sociologie du travail social. Si ce débat est en

train de naître et peut déjà communiquer ses premiers
balbutiements, c'est que, socialement, le problème se pose.

Le champ du travail social va se développant et la présence
des sociologues dans ce secteur est devenue une réalité,
discutée sans doute, mais incontestable. Il est dès lors
compréhensible que ceux-ci, inquiets de se borner à
communiquer les résultats des tablaux réalisés dans les domaines
classiques et institués de la sociologie, en viennent à

s'interroger sur la possibilité de constituer une sociologie
du travail social.

Ce débat a une histoire et les textes qui le constituent ne
peuvent être lus et compris que si l'on en retrace les
principaux moments. Dans le cadre du 3e Congrès de la Société

suisse de sociologie (Zurich, 1975) plus de 30 personnes
(des sociologues et quelques assistants sociaux) se sont

interrogés sur ce problème au cours de plusieurs heures de
discussion et ont émis le voeu de poursuivre le débat.

J'ai alors rédigé "Vers une sociologie du travail social",
premier texte, qui voulait être à la fois reflet d'un échange

et incitation à la discussion. Ce document a été communiqué

aux membres du groupe qui étaient invités à réagir,
proposer, dépasser. Beaucoup ont manifesté leur intention de
réagir, certains sont en train de le faire, quelques-uns
ont élaboré les textes qui constituent le présent atelier.
Ainsi D. Hanhart et M. Fallet proposent-ils certaines
dimensions de la problématique à prendre en considération.
Les textes de S. Staub et de Ph. Perrenoud soulèvent une
série de questions épistémologiques tout à fait centrales
par rapport à la démarche qui nous occupe? enfin, M. Glar-
don s'interroge de manière fondamentale sur le sens même
de cette démarche de constitution d'une sociologie du
travail social en soulignant, en particulier, un certain nombre

d'ambiguïtés politiques de mon texte.

Cela dit, le débat est lancé; nous estimons utile de
communiquer ses premiers moments sans craindre d'être quelque
peu schématiques ou abrupts.

La discussion se poursuivra, toutes les personnes intéressées
sont invitées à faire part de leurs réflexions et de

leurs travaux.

Jean-Pierre Fragnière
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